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Pour les âmes courageuses qui ont brûlé les ponts entre elles et leurs démons. Et pour celles qui essaient encore de craquer leur allumette – on vous attend.









Et pour Deanne, Becca et Night, qui m’ont aidée à rester saine d’esprit afin que ce livre puisse exister.

Merci d’avoir toujours répondu à mes appels.








Contenu et avertissements

Cette œuvre comporte des scènes explicites à caractère sexuel, du sang, des morts, un peu de gore, des références à la drogue, une consommation excessive d’alcool, des mentions d’automutilation et une boisson avec un aphrodisiaque magique.




Hiérarchie des êtres paranormaux

		
			Le Roi des Diables

			Le Prince des Diables

			Les Diables

		

		 

			Les Démons

			La progéniture d’un Diable et d’un autre être paranormal.

		 
			
			Les Arcanis

			La progéniture d’un Démon et d’un autre être paranormal.

		
		 

			Les êtres paranormaux immortels

			Les Vampires

			Les Métamorphes

			Les Compagnons

			Les Esprits

			
		 

			Les êtres paranormaux mortels

			Les Nécromanciens

			Les Voyants

			Les Sorcières

			Les Spectres


 
		
Classification des Arcanis

		
			Les Arcanis de l’Ombre : Le type d’Arcanis le plus commun, ils peuvent contrôler les ombres et se transformer en ombre pour se déplacer dans les ténèbres à grande vitesse. Leurs ombres ont des capacités de guérison. Ils rechargent leur magie en dormant profondément.

			Les Arcanis de Lumière : Ils peuvent contrôler la lumière et le feu, et, dans certains cas, utiliser la lumière pour se transporter sur de longues distances. Ils peuvent soigner les autres très rapidement. Ils utilisent le soleil pour recharger leur magie.

			Les Arcanis de Sang : Ils peuvent contrôler et manier le sang. Ils peuvent également contrôler les autres en leur donnant un peu de leur sang. Ils rechargent leur magie en absorbant l’énergie d’autres êtres vivants.

			Les Arcanis du Vide : Le type d’Arcanis le plus rare. Ils peuvent devenir invisibles et rendre les autres invisibles et peuvent aussi contrôler la lumière et les ombres. Ils peuvent ouvrir des portails entre différents lieux et plans de l’existence, et ils peuvent arrêter le temps sur de très courtes durées, bien que cela leur demande beaucoup d’énergie.

		








« Je suis dehors avec des lanternes, à la recherche de moi-même. »
Emily Dickinson









Prologue

Les ténèbres


L’Enfer était fait de ténèbres tourbillonnantes et de secrets, à l’image de l’homme en face d’elle.

– Je te hais, jura-t-elle.

Des spirales noires de magie jaillirent des mains de l’homme et s’enroulèrent autour des poignets et du cou de la jeune femme, la repoussant contre le mur du labyrinthe. L’énergie sensuelle qui parcourait toujours sa peau dès qu’il s’approchait d’elle la força à serrer les dents tandis qu’elle résistait à la vague de désir qui enflammait lentement ses veines. La dernière fois que ses ombres s’étaient enroulées autour d’elle de cette façon, il y avait beaucoup moins de vêtements qui les séparaient.

Il suivit ses ombres. Jusqu’à ce que leur poitrine se touche.

– L’amour. La haine. C’est la même passion, mais avec des mots différents, lui répondit-il. Et cette limite peut facilement et rapidement devenir floue, tu ne trouves pas ?

– Non, fulmina-t-elle. Rien ne sera jamais aussi clair pour moi : je te déteste.

Il se pencha doucement, jusqu’à ce que ses lèvres soient juste à côté de son oreille.

– Prouve-le, dit-il.








LE COMMENCEMENT
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Mauvais présages

Genevieve Grimm avait aperçu les corbeaux pour la première fois, en plein cœur de Rome.

Au début, ils apparaissaient un par un. Ils croassaient en fond, lors de ses promenades matinales en direction de la pasticceria1, qui était devenue son endroit préféré pour prendre son petit déjeuner. Leurs tartes à la confiture étaient l’une des choses qui allaient le plus lui manquer quand elle quitterait Rome pour l’inconnu.

Chaque matin depuis une semaine, elle faisait et refaisait ses valises, craignant de choisir les mauvaises tenues ou bien d’oublier son parfum favori (ou l’un de ces mille détails qui, pensait-elle, pourraient l’aider à faire la meilleure première impression). Les après-midi, elle explorait la ville, essayant de visiter tous les monuments incontournables en quelques jours, afin que sa sœur, Ophelia, ne soupçonne jamais qu’elle s’était éloignée de leur itinéraire convenu.

Ou du moins, c’était l’excuse qu’elle se donnait.

En réalité, elle faisait traîner les choses. Elle se disait que c’était peut-être une erreur de placer tant d’espoirs en un inconnu qui ne savait même pas qu’elle existait. Ou bien, qu’elle devait attendre un signe précis avant de bouleverser tous les plans soigneusement élaborés par sa sœur.

La première fois qu’elle remarqua que les corbeaux se comportaient étrangement, c’était il y a quelques jours, pendant son petit déjeuner à la pasticceria. L’un de ces petits monstres l’avait observée depuis un laurier-rose en fleurs, tandis qu’elle sirotait un chocolat chaud devant l’établissement en feuilletant un livre (un grimoire de la collection d’Ophelia, qu’elle avait glissé en douce dans sa valise). Elle s’était retournée vers l’oiseau, et y avait décelé quelque chose d’un peu trop rusé dans son regard. Quelque chose d’anormal. Mais l’idée que cela puisse être surnaturel ne lui avait pas traversé l’esprit.

Pas plus que la possibilité que ces bêtes à plumes se transforment en mauvais présages.

Cependant, le lendemain, le premier corbeau fut rejoint par un autre, échangeant des croassements pendant qu’elle se rendait au marché aux puces de Porta Portese. Puis de nouveau quand elle rentra dans son appartement, celui qu’Ophelia avait choisi pour la durée de son voyage. C’était cette nuit-là que le duo était devenu un trio, tapant du bec contre la fenêtre de sa chambre à coucher jusqu’à tard dans la nuit.

Même si Genevieve avait clairement remarqué quelque chose d’étrange chez ces volatiles, elle n’était pas encore prête à confronter ses soupçons quant à la raison pour laquelle ils la poursuivaient. Ce ne fut qu’après sa visite au Colisée, où elle aurait dû se fondre dans la marée de touristes anonymes, que les corbeaux devinrent impossibles à ignorer.

Elle s’était habillée pour la journée de la manière la plus sobre possible, en espérant que cela atténuerait l’attention non désirée des oiseaux. Sa robe était en mousseline rose pâle, l’ourlet et les manches joliment froncés, et ses boucles d’un brun doré, laissées lâches, étaient relevées en un chignon simple sur le sommet de sa tête. Elle n’avait pas pris la peine de mettre des gants ou des bijoux, car, comme elle, les corvidés appréciaient un peu trop les objets brillants.

Ses efforts furent récompensés, puisque son trajet en direction de l’ancien amphithéâtre se déroula sans encombre. Son pas demeurait mesuré alors qu’elle s’éloignait de plus en plus de son appartement, sans apercevoir un seul de ces monstres à plumes. Elle ne fut pas non plus dérangée en suivant le guide à travers le magnifique monument.

Non, c’est seulement au moment où le soleil descendit finalement sous l’horizon, basculant tout de l’or chaud à l’argent froid, et qu’elle ressortit avec le reste de son groupe de visiteurs, que les cris des corbeaux se firent entendre. Il y avait un corbeau sur chaque toit et chaque réverbère, et l’image de la centaine de regards perçants braqués sur son visage au milieu de la foule en effervescence ne s’effacerait sans doute probablement jamais de sa mémoire. Pas plus que l’écho de la sensation de brûlure dans ses poumons quand elle courut à travers les rues pavées de Rome, poursuivie par les oiseaux déchaînés dans un tourbillon de hurlements et de battements d’ailes.

Les corbeaux ne lui firent jamais de mal, ne laissèrent pas la moindre égratignure sur sa peau, même lorsqu’ils plongeaient bien trop près d’elle à son goût, semant la panique autour d’elle. Pas un seul ne dérangea une mèche de ses cheveux. Ils ne lui offraient que cette accablante sensation d’être poussée à la hâte.

Elle avait espéré recevoir un signe et elle en avait certainement reçu un.

– C’est bon, j’y vais ! cria-t-elle aux volatiles. J’ai juste besoin d’un peu plus de temps !

C’est à ce moment-là qu’ils se rapprochèrent un peu trop d’elle, leurs ailes frôlant ses cheveux, son dos, les jupes de sa robe, tout en la poussant en direction de son appartement de plus en plus rapidement.

Elle remonta le chemin jusqu’à sa porte d’entrée, ses doigts cherchant la clé dorée dans la poche de sa robe tandis que les oiseaux plongeaient dans l’air et commençaient à se poser sur les rebords des fenêtres et sur le balcon à l’étage. Elle enfonça la clé dans la serrure et attendit le clic avant de se précipiter à l’intérieur et de filer vers les escaliers.

Il fallait que je demande un signe, se réprimanda-t-elle dans sa tête. Maintenant, il est trop tard pour reculer.

Elle ouvrit les doubles portes de la suite principale et hissa une de ses malles sur le lit. Elle grimaça lorsque des coups de bec frénétiques résonnèrent contre les fenêtres du fond. Des serres grattaient la vitre et produisaient un crissement effrayant tandis que des plumes d’encre voltigeaient devant les carreaux.

Jetant des robes, des jupes et des sous-vêtements sur le lit, elle marmonna :

– Il doit être quelque part par là.

Quand elle atteignit enfin le fond de la valise et en sortit l’objet qu’elle cherchait, les coups de bec s’arrêtèrent.

C’était une enveloppe noire décorée d’un motif filigrané complexe, dont les formes tourbillonnantes étaient recouvertes d’une feuille en argent brillante. Le sceau de cire assorti représentait une branche épineuse ornée de roses sauvages et de baies, et un « S » majuscule était incrusté au centre. À l’intérieur se trouvait un morceau de parchemin velouté, plus luxueux que n’importe quel papier qu’elle n’avait jamais touché, et les mots écrits avec élégance étaient inscrits à l’encre d’un bleu saphir intense.

Genevieve sortit la lettre de son enveloppe déjà déchirée et l’ouvrit. Une sensation de lourdeur s’installa sur ses épaules. Son sang se mit à chauffer alors qu’elle la relisait une fois de plus.

 

Depuis le bureau du domaine d’Enchantra

Ma chère Tessie,

Mes plus sincères excuses pour avoir tant tardé à te répondre. La situation avec ma famille est devenue de plus en plus compliquée au fil des ans et je crains que le temps ne m’ait échappé. Je ne t’embêterai pas avec les détails.

Je sais qu’il y a beaucoup de choses dont nous devons discuter, même au-delà des sujets évoqués dans ta lettre, et c’est pourquoi j’insiste pour que nous en parlions, tous les deux en personne.

Je tiens à exprimer mes plus profonds regrets quant à la manière dont les choses se sont terminées, et pour ne pas t’avoir contactée plus tôt. Cependant, j’aimerais sincèrement rectifier mon erreur.

Tu trouveras ci-joint un petit cadeau pour tes frais de voyage. S’il te plaît, ne le prends pas comme de la charité, car je sais ce que tu vaux, mais plutôt comme une somme d’argent dont je ne sais que faire. C’est le moins que je puisse faire pour que nous puissions nous retrouver. Je sais que l’équinoxe de printemps est proche, mais j’insiste pour que tu nous rendes visite avant la veille, car je disposerai d’un court répit dans mes devoirs envers Knox. Je te demande de venir me voir. De plus, les baies du démon seront parfaitement mûres.

À très bientôt,

 

Ton vieil ami,

Barrington Silver

 

Quand elle avait ouvert la lettre pour la première fois chez elle, elle avait remarqué que l’encre de certaines des lettres avait légèrement bavé, rendant certaines parties de mots plus épaisses que d’autres. Elle percevait à présent la forme qui était apparue entre les lignes.

Un corbeau.

– Putain d’oiseaux de merde, murmura-t-elle.

Le présage était clair maintenant, tout comme la sensation qui émanait du parchemin. Le léger bourdonnement de chaleur était l’un de ceux qu’elle s’était entraînée à reconnaître ces derniers mois. De la magie.

« Je sais que l’équinoxe de printemps est proche, mais j’insiste pour que tu nous rendes visite avant la veille. »

Genevieve avait toujours eu l’intention de quitter Rome bien avant l’équinoxe, mais entre son anxiété et toutes les attractions en ville…

Mieux vaut tard que jamais, n’est-ce pas ?

Elle replaça l’invitation dans les pages de son journal et referma sa valise. Il était temps.

Derrière elle, la nuée de corbeaux atteignait son paroxysme, leurs becs frappaient si fort les vitres qu’elle se demandait comment ces dernières n’avaient pas encore volé en éclats. Leurs croassements étaient assourdissants et leurs ailes agitées continuaient à battre en rythme avec son cœur.

– Je m’en vais, grogna-t-elle.

Elle souleva les bagages du lit avec difficulté, le poids des malles étant presque trop lourd.

Mais quand elle se retourna enfin, prête à partir, les oiseaux avaient disparu.

 

À suivre,
dans l'intégrale du roman.




1. « Pâtisserie » en italien.
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